
Jean-Claude Paul a 84 ans,
mais n’entend pas arrêter la na-
tation pour si peu. "Je continue-
rai à nager tant que je le peux".
Entre lui et les eaux, c’est une
vraie histoire d’amour. À
12 ans, il apprend la brasse et le
crawl… dans un abreuvoir ! "En-
suite, j’ai un peu nagé à l’école.
Puis, je suis parti sur la Côte
d’Azur, raconte-t-il. Là-bas,
mon père m’a acheté un masque
de plage. J’ai mis pour la pre-
mière fois la tête sous l’eau, et
j’ai adoré." Résultat, en grandis-
sant, Jean-Claude Paul se lance
dans la plongée. "J’ai plongé en
Indonésie, en Égypte… Là-bas,
il y a de très beaux fonds."

"Je suis encore en forme"
À 55 ans, le nageur a été vic-

time d’un incident cardiaque et
a dû arrêter la plongée pour pré-
server sa santé."C’est là que je
me suis mis à la nage avec
palmes, explique-t-il. Ça me per-
mettait de continuer le sport
malgré les problèmes de santé".
Ce vétéran de la nage, qui a déjà
participé une quinzaine de fois

au Défi de Monte-Cristo, pren-
dra part au 5 km avec palmes,
samedi matin. Objectif pour le
doyen du Défi : terminer la
course."Cette année les piscines
sont restées fermées plusieurs

mois à cause de la pandémie, re-
grette-t-il. Je me suis donc beau-
coup moins entraîné que les an-
nées précédentes."

S’il vient à bout de cette tra-
versée, Jean-Claude Paul en-

tend bien revenir l’année pro-
chaine. "Je ferai le Défi tant que
je le peux, promet-il. Même si
j’ai 84 ans, je crois que je suis en-
core en bonne forme physique."

Si le vétéran de la nage parti-
cipe au Défi de Monte-Cristo,
c’est aussi pour prôner la sauve-
garde des mers, qu’il voit se dé-
tériorer de décennie en décen-
nie. "Quand j’ai mis la tête sous
l’eau pour la première fois, dans
les années 50 environ, j’ai vu
énormément de poissons. Mais
seulement 10 ou 20 ans plus
tard, au même endroit, je n’en
voyais plus beaucoup. Le
monde change."

Samedi, Jean-Claude Paul en-
tend en tout cas réunir toutes
ses forces et son amour de la
mer pour terminer la course
dans les meilleures conditions.
"Ça va commencer à devenir dif-
ficile avec l’âge, reconnaît-il.
Mais, en général, quand je com-
mence à fatiguer en fin de
course, je vois la ligne d’arri-
vée… et là j’ai une poussée
d’adrénaline", rit-il.

F.M.

À partir d’aujourd’hui, le Mar-
seille Mazargues Canoë-Kayak
entame une période impor-
tante de sa saison : les cham-
pionnats de France. Ces der-
niers se composent en deux par-
ties pour le club marseillais.
Dans un premier temps, les
kayakistes du MMCK disputent
l’épreuve du sprint à Gravelines
(jusqu’au 11 juillet), avant d’en-
chaîner avec celle de la des-
c e n t e à A i m e - l a - P l a g n e
(13-17 juillet).

Durant cette dizaine de jours,
les protégés de Nicolas Manous-
sos - emmenés notamment par
les sœurs Georgeon - essaye-
ront de suivre les conseils du di-
recteur sportif : "Se faire plaisir
tout en ayant l’ambition de viser
le meilleur résultat possible".
"Ils ont bien travaillé tout au
long de l’année et maintenant il
y a plus qu’à concrétiser pour cet
événement, poursuit Nicolas
Manoussos. On a fait ce qu’il fal-
lait pour que nos kayakistes ar-
rivent dans les meilleures condi-
tions. Maintenant, il faudra
qu’ils soient prêts le jour J."

En raison des contraintes sa-
nitaires, le Marseille Mazargues
Canoë-Kayak a dû s’adapter
dans sa dernière ligne droite.
Les dirigeants marseillais ont
ainsi décidé d’envoyer les
21 athlètes sélectionnés (6 re-
présentants pour l’épreuve du
sprint et 15 pour celle de la des-
cente) en stage avant les cham-
pionnats de France afin de com-
bler leur manque de repère lié à

l’absence des compétitions de-
puis le début de la crise sani-
taire.

Objectif :quatremédailles
pour l’épreuve du sprint
Une manière également de

monter en puissance pour abor-
der au mieux la première
épreuve, le sprint. L’année der-
nière pour sa première partici-
pation, le MMCK avait récolté
trois médailles dans cette disci-
pline olympique. "On a envie de
faire mieux, assure Manoussos,
qui affiche clairement son en-
vie de remporter une qua-
trième récompense, voire plus.
Le club a l’objectif de battre cette
première barrière atteinte
en 2020 pour montrer qu’on pro-
gresse et qu’on ne stagne pas au
fil des années."

Concernant la deuxième par-
t i e d e s c h a m p i o n n a t s d e
France (la descente), le direc-
teur sportif du Marseille Ma-
zargues Canoë-Kayak cherche
avant tout la performance de la
part de ses athlètes sur l’un des
parcours les plus difficiles du
pays (Aime-la-Plagne en Sa-
voie). "On ne vise pas en priorité
une ou des médailles sur cette
spécialité. Le but est que nos
jeunes fassent une belle course à
leur niveau, et globalement s’ils
réalisent un bon résultat, il y au-
ra une récompense à l’arrivée
mais l’objectif n’est pas forcé-
ment de truster les podiums",
concède-t-il.

Clément LABAT-GEST

ATHLÉTISME -
Les jeunes du
MassiliaMarathon
se régalent
Des éveils aux cadets,
les jeunes du Massilia
Marathon se sont re-
trouvés autour d’une
compétition originale
pour clôturer la saison
dans la joie et la bonne
humeur. Parcours chro-
nométrés, lancers,
sauts, courses… L’hep-
tathlon, initialement
proposé aux poussins,
a enthousiasmé tous
ces passionnés qui s’en
sont donnés à cœur
joie.

/ PHOTO DR

Ara Khatchadourian a 57 ans,
mais c’est la première fois qu’il
participe au Défi de Monte-Cris-
to. Le Libanais d’origine a rejoint
Marseille à 19 ans pour quitter
son pays, en proie à la guerre.
Joaillier de profession, il dévoue
son temps libre aux sports ex-
trêmes seulement depuis qu’il a
40 ans. Pourtant, il a déjà gravi
l’Everest et le Kilimandjaro et
même participé à plusieurs Iron
Man, le triathlon de l’extrême.
"Le Défi de Monte-Cristo, je
n’avais jamais eu la chance d’y
participer, parce qu’à chaque fois
je n’étais pas en France, regrette
le sportif. Cette année on m’a pro-
posé de nager. J’ai accepté et j’ai
décidé que je prendrai part à
toutes les courses, en juillet et en
septembre."

Au total, il devrait engloutir
plus de 60 km. "La natation, ce
n’est pas vraiment mon point
fort. Alors je m’entraîne 3 à
6 heures par jour, toute la se-

maine", assure-t-il.
Son objectif, terminer le 5 km

sans palmes en moins d’1h30 et
celle avec palmes en moins
d’1h15. "Je ne veux pas me mesu-
rer aux autres mais juste à
moi-même. C’est un bon entraîne-
ment pour la suite de mes pro-
jets."

F.M.

Le projet, maintes fois évo-
qué, est enfin concrétisé. À la dif-
férence des précédentes tenta-
tives (Côte Bleue en 2014, Air
Bel en 2017 et 2018), cette fois
c’est bien réel : l’Athlético Mar-
seille va bien se rapprocher
d’un autre club. Trois, précisé-
ment, tous aixois : Luynes
Sports, l’AUC et l’AS Nord Aix.
Le projet d’un groupement des
jeunes catégories qui était dans
les tuyaux depuis quelque
temps a été officialisé hier. Le
GJ Aix Luynes Athlético Univer-
sité a ainsi passé les différentes
étapes de validation (District,
Ligue et Fédération) et sera la
nouvelle entité des champion-
nats U12 à U19 de la prochaine
saison.

Un aboutissement qui a tou-
jours reçu le soutien de la mai-
rie d’Aix et de son adjoint aux
Sports Francis Taulan : "Ce pro-
jet permettra de créer un beau
club formateur aixois qui, je l’es-
père, deviendra le centre de for-
mation de référence dans le dé-

partement et la région."
Une identité aixoise qui ne se-

ra pas écornée par la présence
du club des quartiers nord de
Marseille. "Tous les présidents
impliqués sont aixois, souligne
Bruno Mansio, qui dirige l’Athlé-
tico. Nous avons voulu ouvrir la
porte à un maximum de clubs
aixois, sachant que le Groupe-
ment de jeunes est limité à cinq
clubs." Et, surtout, "ce n’est pas
une fusion mais un groupement
pérenne, ce qui signifie que
chaque club conserve son identi-
té", précise Stéphane Banos.

D’un point de vue structurel,
Marc Mulet supervisera tandis
que Jimmy Turi, entraîneur des
séniors de l’Athlético Marseille
et formateur à la Ligue, gardera
un œil sur la partie sportive. Les
joueurs se répartiront, eux, sur
les infrastructures des diffé-
rents clubs en fonction de leurs
catégories. Ce Groupement est
lancé pour trois saisons et pour-
rait voir un nouveau club l’inté-
grer. M.LL.

Sports Bouches-du-Rhône

Isabelle Antonakas, elle, est
u n e h a b i t u é e d u D é f i d e
Monte-Cristo. Elle y prend part
depuis 2003. "Au début, c’était
un défi personnel, explique la na-
geuse de 50 ans. Je n’ai appris à
nager en brasse qu’au lycée, puis
en crawl qu’à la fac".

À force d’entraînements avec
ses amis du Cercle des Nageurs
de Marseille, Isabelle Antonakas
gagne en niveau et se lance enfin
dans le grand bain. "Au début, le
Défi était beaucoup plus facile,
car il réunissait plus d’ama-
teurs. J’ai donc fait plusieurs fois
des podiums et même gagné cer-
taines courses avec palmes".

Mais ces dernières années, la
compétition devient rude. Alors,
la Marseillaise participe au Défi
seulement par pur plaisir. "Je
sais que je n’ai aucune chance de
terminer sur le podium, rit-elle.
Le Défi de Monte-Cristo, c’est la
seule épreuve de nage en baie de
Marseille. Je suis vraiment heu-

reuse de pouvoir nager librement
juste à côté de chez moi".

Isabelle Antonakas participera
d’abord à la Nocturne de ce soir
puis au 5 km sans palmes di-
manche matin. Son objectif : ter-
miner les deux courses dans les
meilleures conditions et, sur-
tout, s’amuser.

F.M.

CANOË-KAYAK CHAMPIONNATSDE FRANCE

LeMMCKentre plaisir
et ambition

L ’évasion fictive devient réalité. Inspi-
rée de l’épopée d’Edmond Dantès de-
puis le château d’If, le Défi de

Monte-Cristo rassemble chaque année
nombre de passionnés. D’aujourd’hui à di-
manche, ils seront près de 4 300 nageurs à
s’élancer sur les traces du célèbre héros
d’Alexandre Dumas lors de l’acte 1 de cette
23e édition. Chacun sur leur propre dis-

tance, avec leurs propres ambitions. Si cer-
tains seront là dans un esprit compétitif no-
tamment lors du 5 km sans palmes du di-
manche, support de la coupe de France,
d’autres débarqueront pour relever un défi
personnel : repousser ses propres limites
ou prouver qu’ils sont encore capables d’ex-
ploits sportifs.

Au tout début, l’épreuve ne réunissait

que 25 nageurs, sur 5 km. Au fil des années,
le Défi n’a cessé de se développer pour être
aujourd’hui incontournable et attirer des
nageurs venus de pays et d’horizons diffé-
rents. Portraits de trois d’entre eux.

Fabio MARLETTA

D’aujourd’hui à dimanche sur les plages du Prado.
www.defimonte-cristo.com

À chacun sonDéfi!
NAGEENEAULIBREPrès de 4300 nageurs investissent les plages du Prado,

dès aujourd’hui, pour l’acte 1 de la 23e édition du Défi de Monte-Cristo

Âgé de 84 ans, le Parisien s’alignera samedi sur le 5km
avec palmes et compte bien le terminer. / PHOTO DR

FOOT GJ AIX LUYNESATHLÉTICOUNIVERSITÉ

LeGroupement jeunes
ALAUa été présenté

ZOOM SUR...
VOILE
LaSolo-DuoCipriani,ungoûtd’authenticité
À vos voiles, prêts, partez ! Plus que 24 h à tenir pour la vingtaine
d’équipages présents au départ de la 56e édition de la Solo-Duo
Cipriani (9-10 juillet), avant de s’affronter dans des régates à tra-
vers le Parc national des Calanques entre Marseille et Cassis. Ins-
crite au championnat méditerranéen de l’UNCL, la compétition
maritime fera la part belle à la navigation entre l’homme et les élé-
ments. "Pour les habitués, c’est une course addictive. Il y a un ni-
veau d’exigence et de performance important", insiste Frédéric Fo-
restier, responsable de la commission sportive de l’Union Nau-
tique Marseillaise (UNM, organisatrice de l’épreuve). "L’engoue-
ment du solo et duo est une forme de retour aux sources de l’aven-
ture maritime. Chacun se mesure avec son bateau préparé aux élé-
ments et à l’imprévu. C’est une forme d’authenticité dans la pra-
tique de ce sport", complète-t-il. Prêt à embarquer ?

C.L.-G.

HOCKEYSURGLACE
ValidationenD1pour lesSpartiates
À l’issue des réunions du début du mois, la commission nationale
de suivi et de contrôle de gestion de la FFHG a rendu ses résultats :
le Marseille Hockey Club est validé en D1 pour la saison 2021-22.

Ara Khatchadourian,
le sportif de l’extrême

Le Libanais prendra part
à toutes les courses
du Défi. / PHOTO DR

L’avocate marseillaise
participe au Défi pour
la 19e fois. / PHOTO DR

Isabelle Antonakas,
l’habituée des lieux

Jean-Claude Paul, le doyen de l’épreuve
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